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1 * LE  NOUVEAU  SOCRATE  MODERNE 

^ . /IçitUtlM/ 

Annales  philopjpfiiques  9 morales  , politiques^ 

historiques  et  littéraires , où  Z*  0/2  voir  Ze 
tableau  de  ce  siècle. 


PROSPECTUS . 
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N ne  connoîtgueres  d’àutreSpe&ateurdans  j’hiff 


toire  de  la  philofophie  morale*,  que  celui  qui  fut  pu- 
blié à Londres  au  commencement  de  ce  fiecîe.  Ceux 
qü’on  a lus  depuis  , ont  plutôt  été  des  fpedres  que  deî 
fpeëüteurs . A peiné  fe  font-ils  montres  dans 
-république  des  lettres,  qu’ils  ont  difparu. 

4}u’iî  n’elt  pas  aifé  de  réuiïir  dans  ce  genre,  d’éçr 
Il  fuffit  de  prononcer  le  nom  d’ Adiifon , de  Pop».,, 
de  Richard  Steel,  qui  étoierit  les  auteurs  du  SpecIateüÊ 
Anglois,  pour  j uger  du  mérite  de  î’ouvragerCes  beaux 
p,énies  joignoient  à une  vafte  érudition,  à une  morale 
épurée*  à une  connoiiTance  profonde  du  cçèur  humain, 
un  Ryle  laconique  & concis  , qui  dit  beaucoup  de 
chofes  en  peu  de  mots,  ce  qui  eft  le  grand  art 
d’écrire. 

Les  guerres  des  longs  parlemens  qui  avoient 
précédé  la  mortfunefte  de  Charles  I,&  lesdivifions 
qui  s’en  étoient  fuivies  , avoient  irrité  les  esprits 
4es  Bretons.  Il  s’étoit  formé  deux  partis  qui  parta- 
. geoxent"  l’empire.  Les ...  Wigts  & les  Toris  s’a.tïa- 
quoient  par  des  écrits  fcandaleux,  & fe  déchiroient 
par  des  libelles. 

Ce  fut  dans  ce  terns-de-  crife,  que  ces  illuftres 
citoyens  publièrent  le-  Socrate  moderne,  pour 
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faire  diverfion  1 iètfe  foulé  de  papiers  politiques 
qui  inondoient  le  royaume. 

Comme,  dans  tous  les  tems,  les  mêmes  caufes 
produifent  les  mêmes  effets , un  Spectateur  Fran- 
çais, ou  un  Socrate  moderne , feroit  peut-être  aufit 
néceffaire  aujourd’hui  à Pari  s",',  qu’il  jjétoit  alors  à 
Londres. 

Depuis  la  révolution , un  nuage  épais  s’eil  ré- 
pandu  fur  la  France,  qui  a obfcurci  fon  horifon. 
La  nation  la  plus  franche,  la  plus  ouverte,  eft 
devenue  trifle  & rêveufe  ; la  pâleur  eff  peinte  fur  tous_ 
les  fronts  : l’amitié,  ce  doux  lien  qui  fait  le  charme  de 
la  vie,  ne  fubfifle  plus.  Le  fang  a perdu  fes  droits. 
Il  n’y  a plus  de  parentée.  Le  pere  foupçonne  fou 
fils  ; le  mari  n’a  plus  de  confiance  à fa  femme.  Cha- 
cun fe  demande , en  tremblant,  des  nouvelles  de 


la  république.  On  attend  avec  impatience  les  dé- 
crets du  fénat  national.  On  s’arrête , on  fe  queftionne, 
on  s’interroge  , fans  tenir  de  marche  certaine. 
Chaque  Français  reffembîe  à un  efclave  échappé  de 
!a  maifon  de  fon  maître. 
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-La  trifteffe  efl  un  poifôn  qui  fe  communique  & 
fe  répand  fur  toutes  les  aftions  de  la  vie.  Cette 
fatalité  ne  peut  être  réparée  par  aucun  avantage  du 
gouvernement  politique  ou  de  l’état  civil. 

Que,  dans  l’état  préfent  des  chofes,  la  France 
augmente  fa  fortune;  que  les  biens  du  clergé  ren- 
trent dans  la  circulation  générale;  que  le  déficit 
fcit  rempli;  que  la  dette  nationale  foit  acquitéej 
c’eft  un  bien  qui  n’intéreffe  qu’une  claffe  de  finan* 
ciers,  ou  de  créanciers  de  l’état.  Mais  que  la  nation 
foit  affligée,  qu’elle  vive  dans  les  alarmes  conti- 
nuelles, qu’une  terreur  panique  s’empare  de  fes 
fens,  qu’elle  ait  perdu  fa  tranquillité  naturelle  > 
c’eft  un  malheur  qui  influe  fur  tout  le  monde. 

Nous  devons  ces  vieillit  ude3  à cette  foule  de 
brochures  malhonnêtes,  à ces  journaux  indécens ^ 
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I ces  feuille*  périodiques,  qui  allument  le  feu 
de  là^ÏÏiTcorde  par- Tout.  A peine  eut -on  accordé 
la  liberté  de  la  preffe,  que  Pefprit  français  fe 
montra  dans  toute  fa  difformité  naturelle.  Ce  fut 
9*/  qu’on  "vit  Te  Tonner^ deux  partis , dont  l’un 

V Jbp#Éife-humilia  le  roi , déshonora  la  reine , diffama  le  clergé, 
X 8*4/^  décria  la  nobleffe,  tandis  qur  l’autre  flétrit  l’aifem- 
W * blée  nationale,  lui  donna  un  nom  odieux,  jetta  la 
difcorde  dans  le  fénat,  & mit  la  diffention  dans 
fes  membres.  Les  mots  de  feélérats,  d’alfaflins  , 
de  fripons  , furent  auiïï  communs  dans  ces 
écrits  , qu’ils  le  font  à la  halle.  Jamais  on  ne 
vit  tant  de  rage  Sc  de  fureur  chez  les  hommes  » 
Tigris  agit  rabidâ  cum  tigride  pacem  perpétuant  fœvis 
inter  fe  convenir  ursis  (i).  Voilà  la  véritable  ré- 
volution ; l’autre  n’en  a que  le  nom  , ou , pour 
mieux  dire,  n’en  a été  que  le  prétexte.  Car , à l’égard 
du  grand  événement  qui  fixe  aujourd’hui  les  yeux 
de  toute  l’Europe  fur  la  France,  il  arrivera  de 
deux  choies  l’une  ; ou  nous  ferons  plus  mal  qu » nous 
ne  fommes  , ou  nous  ferons  mieux  que  nous  n'étions. 
Après  la  confîifution , la  g ande  affaire  du  gou- 
/ &e4U*/U»6/reInement  ^era  au  ^u  que  les  deux  partis 

2,  "d’ariftoerates  & de  démocrates  , exigeront  après 

* que  les  caufes  qui  les  auront  fait  naître,  ne  lub- 
' . fileront  plus  : voilà  les  hommes  qui  changent 
"T"  fou  vent  des  maux  paffagers  en  des  maladies  incu- 
rables. 

aXUtfMti Cf  Cette  feuille, à l’exemple  du  fpeélateur  Anglois, 
02  1 attaquera  tous  les  vices  qui  troublent  l’ordre  de 
'“-4a  foc i été  civile. 

AsuMfAf  Comme  les  femmes  forment  la  moitié  du  genre 
à humain , du  mrmde , de  la  France , & que , par  leurs 

charmes  & leurs, agrémens , elles  influent  beaucoup 
furie  bonheur  de  l’autre,  elles  tiendront  la  place 
la  plus  honorable  dans  ce  journal.  On  ne  manquera 
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(i)  Juvénal,  fatyre  15. 
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jàmàis  de  lent  payer  le  tribut  de  louantes  qui  leu?>ç4Wy^ 
feront  dues , lorfqu’elles  diront  ou  feront  des  chofesy 
qui  le  mériteront  ; comme  on  donnera  en  fpeoacle 
celles  qui,  par  leur  conduite  fcandaleufe^  fe  ren- 
dront  le  mépris  de  la  lbciété  civile.  En  un  mot,  cJ 
journal  fera  le  tableau  des  mœurs  dufieclei  r" 


écrit 


